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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTERAIRES.

_________________________

No. 701o,1. 9

NOTIGR-~ IIfsTORIQUR SUR LA GUE RISON Dl-
1MDO~ENoscLLEa runnv, NonLmSz.s.

Mile. Victoire Ferrv, (gje îe vingt :.. . _t habitant la ville d:Orléars, cni-

ployée 'à l'hôpital genéral (le ladite ville, fti victime, au mois de février 1832.
d'un événement critel, donit voici les détail-.

Elle se tr.'uivait par Iasarcd dans ie des salles de l'lo<pice, lorsuî'eli!e fut
subit'îenetn jetée à la renverse piar une folle et frappée à l'ctps de iCds avec
tant de violence qu':lle serait restéc unîrte sur la pInce si deutx autres alié-
nées ne fusent venutes la timer des mains de cette fulrieti.c. Elies la portéreut
dans sa chambre, aidées par des pertnies de P hspiec qui étaient accourues

-au biruîit, et la placèrent dans soi lit. privée lusdge de ses sens. Elle
connceta ensuite à éprouver des tremblenens par tout le corps et.à rendre
du sang en abondiatnce iar la bouche, per les inrines et par les yeux, come
lçs témoins bien-' intor<.é qe plus implement ett indiquant la

-source des détails qui onit 1 arveuits à leur connai'ne.
A près lui avoir prodigiéé peidant ciquelques mois des soins qtt n'eurent

-.nîtutiu suctcès on apipeln :c !ctour allet. qui constata dans la malade utne
forte lesin d ns la ré'ion i cœur, conmme il ln témn;cqgr,é dants titi 'ertifiiet

(iin F de Sa main. 11 ordon, ra 1'urage i ès frequeiit de vantsuc",de snignées,

prescrivit les sirops Le r(mldcieet. de dac4od, de go¯Jme. de limaccin.
etc.. e.t dipntrenîes enries de titns. Ce rgimîe rmédiint cura environ ieuux
ans sans appotier aîccun ,ac mnftt à l'tat de la nalade, qiui essayait ir-t-

-tilenint de àoccuper å ulges cniagei niuel.tout ira'. il étant nu des--

sui dce .cs f-recs.
Elle avait perdre 'apptit soIn somis i était cotur, interronmnpu, inquiet

senl viaenge, ordinairemie'it pile. devenait prfis orflam m;né une o dleutr

sid et de violentes paiitarintt de cutr 'téuaient déclarées lès tes premiers
jours le sa mîaladic, et à ce.- mnaux vit biien:t se joindre tue infimmarraion

.det périearde. .
Le timédecin. pouer 'op-oser aux irogrès cidi mial; ordo.n. pendant ecinq

emCnaiie. utnfs eIi ûtre (le poix de I'BouIrgrcan c qui couevr;lait tont le dos, tin se-
cond ri la poitrine, ensuite ue vési'atoires volans.éeaiermnct Fr les bras
deux cit'es, <lot un sur chiqe bras, six ventouses et des sinapilmes
imia's toits ceq remicdes resterciit sans efiet.

A cte smviiptnies ala rmants se joigalient (le iréquos vominemens de

sang. La faiblesse extiéme où la malade étaii réduite l'empéc'hnait le fie
utn setil pas. oit iénie cde se teniir 'icr ses picds ; elle était contrainte à garder

-le lit sans pouvoir y re>ter coucliée oit à se tenir assise sr' tine chnise.
La maldie durait depuis douze a nnoées, et foniidtn t les Iti t dernièr's les

symptômes étnient devenus pliu, efl'n-ynls: la lièvre niait poirt quitté lna
mailade ; sa soif était ardete. et ellc ttc pouvait l: satisfaire, à cause de la

diffieulté qu'elle avait à avaler, et foute boisscnî l provoquait on ivoriisse ment.
Tout son corps était eiulti on ol-sersa tie le côté gauche ltait plus qne

le côté droit. Pour Jiinintuer la douleur et fa ire esser les palpitations. on
tn'-apjhliqtua pluts les sangtnis, on eut recrours aiix attignes ; mu ais on ne piut
tirer que très lieu d'un sang ipnis, commisse il cera iieix expliqé par les té-
moin, etc.-

Or) doit dire ic-que. pendant sa maladie, la deisoiselle Ferry avait été sai-
;rnée ;eini: cent douze fois, nutre ttne cenii ne de tentatives inutiles pour oh-
tenir du sang, et 'ap1tplicationi de cinq à six cents rangsues Cependant la
inal:sdet avait été abandonnée diu premier niédecin, lorsine, dans le courant
de 1 K39, on fit appeler le docteur Churpigon, qi, pendant les trois ou quatre
mois qu'il ha traitn, ne donna auur n espoir d'amélioration. Il ordonna des
cataplasmes sur le cSur et sur le 'ôté, et reconnut que le cSur, le foie, pes.
tomae et la poitrine étaient attaqués depuis plusiecirs années et qu'il n'était
pas possible d'y reméier. I fit cesser l'tsage des songsutes, niais il on ré-'
sulta de plus fréquiiens vomissemens cie sang, et le- hains d'eaut tiède, qui luii
furent aussi ordonnés, n'apportèrent pas tlc meilleurs résutats, quoicqu'elle
en ait pris ei tout environ quatre cents, non plus que les differente.s boissons
dont elle a lait usage.

'fDans les pretmiières années île sa mtladie, la nourriture hiabituelle de mn-
demoiselle Ferry se composait de lait et autres choses légères ; maie sur la
fin con, lti donna:t inut ce qu'elle paraissa-it désirer, c.onme à titi malade dé-
sespéré ; aussi elle iingena quielhquefois le Poignon cru, dt poivre en grain
et autres clioses qui pouvaient loi étre titibles. . Cinq centièies le pain
ui eußis'iient pour deu: ou trois jours.

Elle reçut les derniers sacrenens de àEglisa diverses reprises, et ses fai-
bIcses devenaient de plus en plus fréquentes ; il lui est arrivé plusieurs fo(i6
de tomber dans les bras de.sa mère et J.'y.rcster comme morte pendant des
trois à quatre heures.

Le mal empirait toujours, et l'enfltre était _i considérable qt'on ne pou-
voit la toucher sans que lempreirmie des mains demetir'àt imprimée tr sa
chair. L'art des nédetins devenant inutile (comie les témoins l'atteste-
ront, fai'ant connaître le tems où elle flt visitée pour la dernière fois par le
médecin [juin IS39,] ainsi que le promostic qu'il fit) la pauvre malade eut
recc:urs à la très sainte Vierge et aux >aints, auxquels elle adressa plusieurs
netsvaines qui ni'apportèrent aucun soulagement à sa pénible situation. Elle
adre.san laî dernière de ces neuvaines, commenée le !S mai 1844, deuxiè-
me jour de Poctave de l'Ascension, au vénéralle Jean-Bapîte de La Salle,
et les frres des éeoles c'hrétiennes s'unirent à elle, tenant entre ses mains
une imtage et des reliques du vénérable, elle s'exrn ainsi : Aion bon père,
vénéruble scrvileur de Dieu, Jen-Bapirste Je.La Salle,.priez pour moi, qui
ai recours-d vous, si c'c.sl la volonté de firu que vous obteniez ma guénlison ;
mais si. au contraire. sa volonté e.l queje meure:je m'y résegne volon1iers

l,:ur /u sant ijication dc mon cme. Elle continua ainsi jour et nuit pendant
tutie hl neuvaine.

L'c- thiiaiiclie, dans loctave de l'Ascension, 19 mai 1S-4, elle sentait des
douleurs plus poýgnantes par tout son corps ; dans l'après-midi, on li offrit
un aLiréé de la s ic du Vénérable. Elle se mit à le lire mais parvenu atu
prenier bit iiraculeux qui v est rapporté, elle éprouva une, sorte de com-
moion, et vers les sept heiure: et denie du soir, ne voyant personne,. elle en-
tendit fine voix claire et distincte qui lui disait Dimanche, ci huit heures
mczns un qYrur.uI, iras à /a messe à Pecouvrrmcc, n'en dis nien." Datns cet
instant elle fut saisie de crainte;'toutefuis elle continua de lire l'abrége jusqu'à
la fin.

dater de ce mement lez dotieuîrs augment \rent, et coinne il était tard,
elle sc traina, comme elle put, juîeqte dans son lit, atteriu qu'on ne pouvait
la toucher sans niugmenter ses douletrs; toutefois elle ne-pum s'y teir cou-
chée. Elle passa une nit tort pénible à cause des violentes douleurs qu'elle
éprouvnit : elle sentait dans son corps une impressio douloureuse semblable
a celle titP:lc ivait coutume déproutver quand on la toucliait. Les choses

se paésèrent ainsi les deux premiersjours de la neuvaine, sans que la malade
Put ni hoire ni nanger, éprouvant en elle tune espèce de commotion univer-
selPe.

Ait milieu dle la nuit du '0 aut 21 mai. elle sentit autx pieds et aux genoux
comme que'qî.e clhote qui la touchbait elle y porte li main le mieux qu'il
lui est possible, mais elle n'y trouve rien. EIle cherchait-sisi l'i-nage dit
vénérable de La Salle, qu'elle avait égarée, ct la rótrouva dans ses nrains
sans savoir coinnient elle y était revenu. Uit moment après. nu milieu de
'obscurité de la nuit, appuyée sur son voussin, elle comptait les heures. lors-

que tout à coutp. aprè:t minuit sonné, elle sent quelque cho5 e qui appuyait
avec force cur ses pieds et str ses gêneux et aussitôt, un peu vers sa droite,
elle voit raraitre le vénérable de ta Salle, qui lui dit.: Jean-Baptiste de La
Sa.'ie.-O mon vinérable père ! je ne suis pas digwe que vous v'ous m«ntriez
ci moi.-Dimanche, huit îcîres moins un guar t,. ly iras à la messe à Rc-
couvn-ce ; n'en dis -ricn, fu l es guéric.- on -onprc, le Véunérable.je vous
remercie de toutes les graccs çue vous m'accordcz aijourd'htiz; je ,n'en re-
constosi toit ind*ie.

Voilà donc que celle que la fièvre n'avait point quittée depuis douze ans,
celle dont le corps était enflé jusqu'à la langue. qui ie pouvait se mouvoir ou
rester couchée, celle qui était presque totalement privée dle l'usage de la voix,
qui était sujette à le fréquens vumissetmens de sang, à des dotîleurs poignan-
tes, surtout dans la région du ceur, celle qui ne pouvait même supporter uti
peu cde bouillon, qui tombait journellement en défaillance .et était réduite à
un état presqta complet de cQnsomtption,lb voilà délivrée de tous ses maix,
et sans crise, sans évacuation, sans sueur, elle est pleine de satée de force,
d'appétit, et clic passe le reste de la init dans un paisible sommeil.

Le lendemain matin. mardi 21 mai, vers !Cs sept heures et demie. sa mère
l'ayant laissée seule,elle s'halilli,descendit de son lit et Fe regardait à plusieurs
reprie, elle se trouva sans marque d'er fore; nuîsitôt, pleine de joie et de
reconnaissance, elle tombe à genouix pour rendre grâce à Dieu, puis elle se
mcei a tîmarclier dans sa cliatbre etoeupe à des travaux imanuels.

Sa mère étant de ret our. fut toute stupéfaite du changement qu'elle remar-
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qua sur le visg de sa le. et ne pouvrit se contenir ü la vue d intiel'': rux ':lt. Nitret îreâ'e le v'! e - est tejie jÉ
quelle remarq:t :-Q'et-e que cola, s'eria--el, nen: ! use es W 47m o. SI 't Mammon 0 Si r u n v% tome .

vée !--é ! mila mùIre, ile vou:ez-vouîs que je tf'awe dans Iou lit N'o s '- Nil itu- lti iruis - qu'il 031 à !I!;!
je pis mieux sur unite chais' e lai j' m" ni doe n ln' t ; 4 Voue s '. 11 dê'ul ;Iit1 ia!î4 t eti1 lui. 141:. :a V
bien me donner quelque phose à m:ner? Il n' wo trua'vit Mà que du eIhm W'.: q t ' Cadi VI pli' montrent
qui lui nanit é interdit; ele on prit ua grande a-se et y try npa " ,ine a-z*îu u l i
grande quantité de pain qu'elle digora parlhitemnt. Penuaa ce .e o -lari0us. Depui"
elle prit du bniillon gra'. qui pareliemu.'nt li avait Ot intidi. u:ngc. u1 nous m Mi privés à a l'a ro, 1
copieuse soupa gense du p:in du frm-:î et au:re cho'. sai "a Ar: m- au-cyme Wc i 14 W m n M à" i' i: Cc gre,

nement incomrno.lée. lîur sonl souper. e:l se .ometta d'une tn c de i:4 - d l ui 'ellla p'r '' . i r:ais ue

botuillon. dans lequel il y avait du pain. t'a rA.t s à eu T'l ois une Umar ci m .p- îx e'pi

Le meteredi 22 mai,alrs un doux s:'mmil. eC!:- l it .'eule-h s• i:- i
ère à genoux et m rit uie bonne as e dIe chol.': qu'elle d.ig1r tses bien. I h w L 1 pmt p w dmio ne ni' lm, . no Li HBos
diner. c ' imangrea itar e , de li tmanî:. N -nrr l' Pronu u vin rsga et ar v-: ein, t rt-.- ilste cl la

d'titi~'e hp.wrelloir .our neu nous perapr :!ai ;;vý,1I c!.erý u;i(- le zu. .ll Ious noh:

d'utî l i ion Lar e , al :,- l'o c'. Iile it4 rr r : î* d.4 - - tIu" i ir u (. .) ni ieur

La jeudi 23 :»A au >îîrtr d'un 1îaie1îll soîin"i-il et a:îe~ avur R- i.:.. qu'ils toi.l aI,'îti tu luI .a ' ..-- ? -'4- e d lur It--

tîoux en prîir. eille totutait w' eUe ni ii p-~ si t du s'rMd? s in' ;: c r',t (- d arae qid utu par .am- . - e . j: s ni n Aiire-
guérison; elle pria inc là V nr e du lé' r' 1- U,« . elV i: c u'st ? ;N h i - u' i rd!l - P:re r èep i'4 dM b : . a 4r qu< i-

par tune in;ît'es-ion iî îrh .iel pziLait Ic dlît' a -a iiîér'.a à ILeW enrin W à'u èc no. nu' da.1 le :u11tl4-o~le44V'4a '1î1.'.4''.41 1 lCtig.
surn oncC et à IL <lit ilit our. Ellefic ur t enî sa .. ntn 4 ' là i j . hmt.m Dnoms <Mw c '0 . i-t' jîr prit ,

lui 'a e ra ttC nîouvelle liti- II sai-it pas' tl Y *ltrt.inu7: . .:'y la Pria à' Nr ::: n ' li r. .. · · ',l't p as
a botitte i lii ;I tm r t t n ir tr' uiti p - pry.r:. q11111 t e . in c al e !11n a i r ' 3. jl , ' 1:: . .'i î'Ue na-

dl dl: f i qpi pritt 'i à I' ns dWi Iah g M je îîS PM. 1 I:n e a -w d' ir . m eu' il b lV l ut !':o ho : :.i; H %on ; m e dne
grand am ': rai dinriieà la un«7 -0 '» r" ~ elb 1;rywlé lIt'':' in 41,O qut'd IIhiq-laI'n L eu w d

plc:trant dz' [lit. ftu YIC peurLl' m74 . 'i ' 1 r:1 / f r4(i 1 4 znss: n...- n '. : 'i àn Vu'' g1 . ont u ::I lri, a-L' '. t ' · ' î:-z 'u !rii s

ptii'.calm[t ·l4red4..sas,pui~~~~~~. .: et a..:t alor sa pour- 0- pou v iv cà l:n 're 1e!t: d i:e L-: Il -- bih., i n

dnr, eine mangela une mub e . ivim : ' a : o t c t du A in rouv -, d %% 'rne iwa:t î-, et lr'. q144 la -B %i ! Q'île , 'by: 'r in .l': nt a
dire ptour I. o n n. 'n4rvl': :4'4141!uri' ''4 Iiî'i iýii'1 t : ul rentié :La

La nurcv a i pasg ûà v deui s inelile 'a a ' tie. Le a 1 . i! 'c :-b- ant :a ea n;s ui. , .. t, us- par la Ire-
re h uiln 5 ou nvoii pa troapte mani r n c. i lgr:meo: . he qi ue t dvao:- ui e f'.n d- no pas lit4titr -Iqu e1 · :. -i-. ' 4 ou- \ '.'n t rluil i-
corp une aS leu i av it r om nde n-ni ut li ql it a d k p ca e :fl voit re: n' e t :s r':-".'ole nt

Le e q 3 a i, a îrir d'un:îe 'i 'a4 omm-..: 1 ,i e'pu 'o:'r- a ;r.s pir 0h1t 1 o: t..A d.:. q'il t n'adm:-nnt r4if <p' .'' I 4 .' •..

g·tanr:on qelues o lems l nr a b! d" e de lr' i Ic- $îut . corp 'y nte F'". rup ? N e p-i u: "miu r-:n n ! le m -':um

plr dun inrei t'. vl mini 're d44irq .fs .1le : aw enti1  »aug.
pont le. et à A. t' dli ec' 4ur. nLk -eIp;n r s u m . onii qe l jo n ha'. - !'li:'. te:s ine; e nîte:s bt ne &twl lpari Y' ro- y 4 w. ir uprif-

lab ut erl ir neetr qu!pri véti n e naa ü·r e ém pmu '<pr . lin - lenit de d1mui r à h:uý l n i! mv ee rI qpý n z l.- u:'.i e!eu -

ment : j'e, i. le !eu.e ho'à laà &e v u l:re. mai r . je vous r: 'I 'ret pirt n:ir1e.e pr [li' n iir de P .ar îî': .. !. - il'. t',:iil Rt et

plVrint dejoe p:t z: ne puiýri- i myr er, ln / ic d: i IL/t le / i s m.. J O' :Im n ou ý - pbaeps :e. i«w n :e: wo c-: - 5 ::bz qbul

ds.v r bit ior ' da Cil! . et eo r fe avait de$ rf pa n l -aco nença Fn a : le l:: :lCm., e n -'r ri' nb cg i .:'. et 'u 1: : Wt - m1 :ná >n clue-
dit dn u qui e d n.hns a iIeta :tcl ra t ue c 't-it7'14. ut le q ':let p a "lu tif rib ilimm inviucil q iC et le i ! d? w d. p i . ai.:nCe V ef

q ipouc avl n eus r n: pun :4 41 , ' i hr-wio' é:ai ique ququW. eeî Y -:r. :1, -:: ' 1t, P-i, reîi:i :t La

ré:e snîa:. 'ie vei ue 1r:4ndl.. n 4 ar.e de i: daes -on ci deIU' l' i et p ar J4-4 t del Pi' il 4. ' mm 'MI. . : '' M ,e apeLlo,

cora ne coA:, mb. : nvbiait qa a'lint e ri X' 1're. O vit ' qu . tri un ti -v; '44 m .b rr. : d IIrsa-

Le 'oueu Ira n 2 e t nl' l -e cesi <b t o r d.' pa isa ee:t--1 p ->;el4 ; ! I : t à" . u 5 4x trinc: dptru A no u rooew. d--- à' ' i f ' :: e sInit..

ttei n t q iulp.Ie 2 a1 prs d'ue jl : lunP ône' :r. .dtuen bo' se m '. :;. ' l / i 'o- . cc . rf/t do/uteL'.
pluetts un m Is. -a mtr. run =r4it 'i'é 

n : (., avdl ti bu& r p a.-n au.,:.-:n 
e

pa nm e s a n i Nce. :'ut frp ü eNv oi se hli:ieer my- vers !%oin av -int .:' t'X qu - - pensent i r î : i r; :v u: .\ a oU!
lite rcs e ;s ie etai :: a- i nn men t e l j rd M . l eur4 i !: rti t :' im bir - si bi a : d. pur - Sr e q

monta Sc'tfŽ au t el un l'il POi.le îai' d 'l'i " oùt. pý liat t'i lri'l A'U'X i:''.tS Un: SETt A: =Xï. AN!Z..
dev r lea binstrui en d ac edt'îi aàt :ee vos qiawt. a i t m' . Fae ::- l:ei ni 311 . et en Dno r . -.

la d m:u. d it s vant ele iac litt l'istru tion e's l rlrlnt, t l 4 I' épilet

elle s'i,4' revint àaI l i ct l 't i eCt sri4.: 440414. ru'l si îîll tfel!i le-;icet:r ''î: tsd 1'ýi'lit!t. t l'- 'î ar àl: 4:

Ceu' leaait leau t'lt q " . tm ee qui lui e tan arr i . jg 'r. ya tt'es qu'il îaî-aare ,i ''tt %rpw et l' la -1c anus Io W [a'.' le' noidimet
v avait qou l i-iu c ieu ses pr e rlis cette grcù u. la vient en i t -tr ou I l à riiltrî. tel t-t le lut Mc il' cc ' 'i or r4 qui

fot/lc. Yn S*'iiiit>rnt:ttit ue cet élvènemeint, Ceclole t.et retîirciiert Dietî. Siîi'l;itt de' 'eut-~'t'igm tl de l'îî'inm'. lottie bo l:t : c lus tt'iiL et
ple vrant de 2411e et 'rial.ttu ii4:'itec. ha'! 25, tnnt t 4el pati aef!tment. . an :i: li lUn t V u t t: in

qu le hn-i& n' hai foehd t a: i P :.o:. la ttai . e:anus tî-t mv Ivre tr::d ne M urîîp aile à t ' l itu livrc 41i sût in tree
qhabls eaut qure sa me e i ase he (e le était t rib tic e s ditirl''ître u 'ex ltt-

pauvresn een croyantan sao n inuilu. iWe diri n ver!'pi avantin hs mi

htr' s i<i!ertte t Iar - la on:n du ctr qure e batit e duiu p:I:>îr ;t ale re mte inumtVie t t r(r coiblvi. Lot.'t'.i ec p i é t ar
tr s r anes lb voix: t.lAe. tlicliàe t'e-em le lo,îpren iint ;que le pcîttre ' sots le tnt: di i 1le ut satis Ilrt':il t '' O

't.i 0 ', les ,ligc3tî ', i i' . t(cl poîint q peine le iltues U &lfe grl'he -i. A pe otirhi la ur ' mu:le: s.uîlî réun.i- r iuite: les ent -
ge trotvait indusl pot Ue p7endue ui p de bttall sas ot r di , n ets d'o 41 1 1 i pai amen--ti qu -, e n le co ett P m-abe,

spéce L' u l'igIie tio i It Lt' était qi al'eul et si l'ru'qient qt'il tylilt. b:4 in det pite p e ien " L.t . nciCtC :n- tlit Cilrs C
Provo'ùquîait une sx'euepu d la 'e é1mu wu Ir srta il -C I hi P4 tdte qu tt ti à n itvtl n danai e u er llattte ut rl' l sce.'' r Ie .C lha rrier-

iins> t insiC uoe iiarriv à ulin na tnin d' n i qutil n' - l oet. à qui .ne expâriet e et u.uées d:îiis -larrièr e leI u-
tmit soultîgc-o ue pac' du crttemmnei de Sa :g spnmwàq~ bes.' 1iep'-liitn "'44' '1nain4ut huit reco tîlu tnt lat s01i24's>t: t0C C! hirécalittl. 'L, datus ttte
eutvent la cara en en:raie grave h.nip se Ats syn ptôi: g ti- e leçons, l 'a' graties, gidé avec :ier.teti '.

quea , le do'memtir aivait a'cpo'iriu une ifloan ttiol It ti ces fa e dài u'4 'oertis dire gentteonelo a toravtx luxs .ègls qouxi.Ri si capIiét' uses
acepnant bec oul dp' oron.c t oi n, d c eftt, et i Per.un qmimur 'ile Ii s' e 'r rut 1i ui. Lu 'inilicité. la t , Y ' t/'îî il li

tne avai qelqu o d['euran nir at t vet vir latns' -rgnuon ,'ut lit L ct asli rt, tdi nt

s .e FX'rre dcineC rt in gll i aitc rc gnt La maladie, CI a'éttit l '. umême les tes . lI cltx i i'Z donte
ce ml:e mbinpeq u que dini i eubit sé toutermin es drceus i aux lems un hlâ't t un r'ti qui lti fint tlt Ia'L'l 41 venitu-

Ftn uvnt es dans la rMao dp u ;q le iuTry un s bnc avites d uî a Ir ntaie il 1dîir Il 'st faiiI Lir diil:'i' l ii 1 '' ' 1144"
itcurabe. la voix tf-!. if fici 'l ae de oire' ion ; quele î n t re plmeiii i u jar la î uî ' c V - A ut P de
conurie les di stons i pot ràt imi qu'à' pin t l es o ci t uto'' du s iles t do i it étile t t'u. dur; Couisd'
stt:nrcui'a. încei di cett -e gii'- nrn ptî e u de bumllon,. et et Clpruveirr 1 unt

ep ced'indilieu <le taint e etIdiiarsrIIhIe.II di Lsrei. 'lLe, eit itsi rgne1t qu
E, ne griitsse qui vet , c'est tille h mo y.".un.Ae is y mpli. mti fdiannot pé-

l Py av alne recçu E neut oux on !! a un inst .:o de Me jctal purti nt r la s'nne < is l'pri A! se's e is I''. s t, a os,
a dnrbnde. D écpuang r ave'.' dots, ce rry no os ais ns v etiers et r .gu ntè- de lur L'p:îrg4tc'r les lutiguel et Le3 larmes - atssi ls Mh'KS qui au-
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tablissent u.t i in mtr sVL lus ùins WIt ils ceoux d nre la à
tille ; le emuir uie n tn sior de I.:.:prit etIdumpto Pintr.i;ence la

plus rebelle.. Pourtu ene glis co(N"1 ne am. oni c a Iinine ;apinmcil
cttt eb lhe. lii dItiîl lsu i . "pr rt ni t pu per:mis: dire .;îe le li-

vr a été cr--iU..llls le m me e-prit p le. U.>; r.î, c'ca r lone Cil (:ire le

uJn pi E uoewrlid \lmehrreier-dbei doeni' nécesnaire-
mnî t rüpudi r la 1,Ci.m ro ; m Ce dit nms on1c Silinsrl in eli-

viter, Wc iae-irphe e e e: in pim.e ihrn %-re x u'dep:tr

un ilii-e dle-ti i à îwindre tli i im en pmimre trirlugraphe, et quii AbSi..

g., Pl've il idon.. i',lniatio de la rèe. nis avir sote les Yeux dem Atr-

lies Ie mon Ans tueuiS, rap:ddes i idir en ereur.

lUuvrnge Cpm nouS aunehnnq mn ;wu muti il cet vriu, puîis'm cn .ionde

éclitini vient lit(»,L.u n- eli n Ci i l' a mrit æn 2 i t uIi i r les t,-li,'-n2es rde

ins ceux qid S intr it sK l'eittmii'u . Un légiuici SuCS a cioronu ce:
travail usade't-•-. Ii:i fLtronld en-r,uuiisi , dI'iii- vériî:tîable n e dei. enii
la Siét pour Ilicantion n ntaire lui a dccrne, dan en - :siice tidu
21 jun IS O u- m mnction hentrale, il v cieit d'tr atiniriié eai te

Maisos rivalec ule i:i l.ion- onhlner. Neus ne diroin las q'rn tel

exenmpîle lieît bieît -ui p:i ir touts les mni.onlS d'üèlne r et qu'ells-

ne s'eii re-s :.t -U'npt1 i n livre qini leur-i l ui b nous le riéptons, et

qui ne «erM p.: nos Ume aux amîitres qumix lôe.. .L l-
_____ -~. -- - -

Qui comnîce e aiex la (bit rieil, s'il n'achiée.
Caonx En.1.E.

i3 U; t. L. i: T-rN

jîrrivée du Grie-t Wern ;îmori de l'r-VVrnr.ni/l ; noucdh-r.

.- inven-Jiû. -- 31. (J'P- i/y!.-Be1/rier.- C. mic E/ l'i.-- LeslRUR. P P.
.. 11ei i-'!r . et !ati d.- <--,-'|rs. m ur:rs. - L s de l'bà Zamboni- h Al-

/,,!e ! pi.bde trenuss.Tratd'hurn7anité.--Récelle en

Le Grit e drn et arrivé a Newv-.rk, mereredi à une heure l.

M.. il aIppiri< dr n ibi N diil mois dernier. La nouvelle qui em-

citera sals îot- le pli.s syipathies. est celle de la mirIt de iotre

ancien gouveruc r l-rd .ti-iti,. Sa carr-re mortelle s'est icrinnée

au riii ui (e c irlls et liinues soflifra-es : ses atiions politiques

sont mai-tenant eie-s an trilmal (IL l'histoire; elles seront cliver-

liieit jipi d:w:rèslis IIUisls et. les ilitéréts cdes diérei:s partis.

Ceperdant P. clrgi chi C:mla mi pilrv pas oililier quîil s'est teli-

jouiirs Imrli un <b. su4i uliteurS. et >cs dons mulipiés envers les

diff'arol!t s églisz :: on i .. : se. fiu riuiteroiit le so venir et. la recon-

issanc.i. itO:ie re.ie t dil' ceaux qui 'i ont été lohj/it.
L'lrande est itainlle ; le pueple est emloyó par le gouverne-

ient aux oiuvr:'es i -i< s. Le t'aolura it do terribles ra-voges dais

!Iue ; un -I <ASy - :p..:s :u:gli:es i Carauchee a élit exlevé aui

miicn de sS i elr'l s einnes. Lw manque dle moissonsdlans

les étais bîriltan e. utcut i-elle r s p-c inur.t s dr terre est mainte-

fiant hors l'& , L.a Fr::'i. t ee e_ aussi menace île discite. L:

colséquienlce enI %est, que le duifréoes ont auennto onidraleen

de prix. L'argenit s Li PU omance, un leit loibenir à 3 et 3. ra

cellt.

-Vcdredi d-ricr, vrs oing hes li matin, le fei prit dans la

bulagerie d'un ilnmm aleieady, rue St. A itoine. Les pompiers

arivèrent à temps romr empchi-r que le e/r ne si commulignrt sux

miisons des /niviros. i a mi so seule de M. lc Re:liyu civonsuitc

..a l i qu'i lle t:t tssrre.

- i. O'milly. ltè redssevant conjointment avec M. àkMicif n,
l'glise de St. litricik à QUéice. à recrçu. enî quittant cette dlesserite

pour celle tic Sherirke. un cmplimeint bien flatteur des cathlhques

do langue appuie, qui étaieiit sous ses soin. Jbhn Sharlles. écr
et. M. O'Con*rt- srtaire. iii Lnt prse, nté fin lourse du .£450 en

lui adressant tui colpiert d'adieu, lequel M. O'Reily a repondiL

avec émotion. Uin Lir:a lI iimbre die dlîues et d'nfns s'éttieîtjoiIts

à la foule parir ret-e-r les derniéres lnedictions do ce prêtre qui

avait. su gagoi-er liir i-. iiie et leur tietion.

-On lit d:mns la lo:. Canrnne:

' Le joli vilh- d- rie-Lr. A elie h-liou d'un d-s phus imol:ls

comtés du lin"saa:u . ie veUL. pm rester 'i arrièir de sde n am i/ , Li

village 'iIndstre. Une société vi--t ie s'y orimer aux fin:s d'e '

lun journal hel i-'lair-, spécialement dlesiti t tdolati au be-

soius de la popuui i uraile. La tcuiille aira nom: t l'F.co ns C -

!'Ac.s" et seracoundite, nous n'en doutons pas, avec habileté«et
suIccè2s."

'on seilement le joli village de Berthier ne veut pas rester Cin ar-

riéra ds antres villages ; nais il en a, ime devancé plusieurs dans

i'étlissement-îî do son beau couvent ces Scours de la Congrégation.

Cet institut est ;ut grand complet pour Péducation et linstruction des

jeunes demoiselles gni n'ont rien à désirer de ce qui s'enseigne dans

ls a U res couvens ; tous regrettons q'On ne nons ait pas transmis un

rapport 1.:s exameus sur les diflirentos branches d'instrution dans

lesQuels les élèves cde cette maison n'auront point fait déaut, nous en

soumes sûrs. Si qjuelques personnes de ce village, amis de.UYduca-

t ion, voulu ient se charger de cette tâche, il serait encore terns ; le mé-

rite ne pert pas de ses droits, pour avoir été oublié quelques neions.
llrihier est encore recommandable par son académie et plusieurs au-
tres éeoles qui y sont conduites sur un excellent pied.

- -nelques journaux ont annoncé que notre nouveai gouverneur

le cinte lgin était nembr de rglisc ct'Eosse. Le Pilo! pré-
tend qu'ils étui ent mîal iníbrumés. En réfirant au calendrier de PU-
niversite dPOxflord, on rouve que Son E-cellence ayant fait une pre-
mière classe in /Iferis émairus. était en méie teins un élève
(felo) du collégc .Ubrron ; il duit par conréquent avoir été un mem-
bre Pu E-lise d'Angleterre, parce quiîl ny a g ne les membres de
cette égli;u .qui ont droit dl'tre acdis nu colltge (lellovsbip).

- Voici les dernières nouvelles qu'on a. des P R. PP. M"-cEiro'y et
Uev. Le premier dessert alternativement à Latamoras et à la Pointe-

I sabcl ; M. Roy est à Camargo, attaché à Pétat-mnajor du général
-Taylor. Plusieurs ofliciers qui avaient été nelodes, se sont convertis

à PEglise catollique et ont. liit leur abjuration emre les mains de M.
Rey, dau 'e cours du mois d'août.

-Le Su//i-an Wale!unon rapporte qu'une pauvre femme s'est no-ée
à Saekoilnd avec ses deux enflins cil péchant ]jour s-l nourriture
son manri était absent depuis quelque teins.

Le Journîal de Syrcuse annOlce qu'un nommé James Gough, irlan-

dais, a tué sa femme et sou enfnt cin tirant un fusil sur eux ; il a été

i:s en prisa.
-- Vrono et les sciences pIysiques iennent lt'éprouver unc grande

p2rte. lUinbe Josîph ZaImîboni, iiiibro de la société italienne des
Quairtte et pension tire de l'istitlit lambardo-vénition des sciences,

1 lttres -t au r ssocié de phtisicars acaiemies et célèbre par Pinven-

tion de la pik sèche, a. pliquée aiut hîroges, est mort le samedi 25
juillet 1t i, à lâge de 7O anus.

-U tn oua Suisse a eà pripos de la maladie des ponmes¯de
i rrc. qu'en hersant ou u remuan t la terre avec des pioches, la mala-

die ,e ces tuhrekles dilsp rait. Les jornaux conirnent que les agri-
cuilteurs qui olit recours à ce moevr, ausi simple que nicile, s'en trou-
vont bon ; leurs ponimes de terre redeviennent saines. et les champs
qui n'en sont pas encore at taqués sont préservés (le la imaladie. Il y
a des agrouoines qui coupent la fine avant de remuer la terre. On

prétend que ce procédé vant encore mieux ; les pommes de terre se
developpent .enumoins et iime ieux quen leur laissant leurs feudl-
les. Ait reste. dans bien des endroits, on se sort. depuis lun très grand

niombre d'anno, de cette iune pour la donner comme nourriture at
héta il.

-On s'attend, en qnelques parties d la France, li une grande nii-
sére à cause de la raret et cde At chert dics hleds ; au milieu ds ac-
les di'iniiuaité des riches avres qui profitent cie la rareté des pro-
visiols Pr sareharger les indigens, voici un exemple de désintéres-
seinet gliii mérite d'ètre cité dans tous les pays. pour la consolation
des âmes compatissantes. oici ce que tilt à ce sujet le journal de
Nnanc-.t Lo/ire :

Au miiheu des iquiétudes qui se manifestent anralement aiu
sujet de in eherté des blés et de la m ièr qui pourrait 'en résulter

pour 'hiver prochain, il est consolan' de pouvir citer des actes d7hu-
milt et de nole désintéressement ti contrstîent avec la rapacité
le ciux qui protiteut du la circonstance poir accroit re leurs revenus.

'il. A. CI..., propriétaire à \'aulx-sur-Aisneom: d'zqui vient
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de ftire une ample et. riche moisson, a refusé de vendre sou blé au
marchands et accaparcurs«qui larcoiuretnt les campugnes : pour veir

en aide aux ouvriers et aux habitans peu aisés de sa comiumune, il le
leur a cédé en dutail, à chacun suivant ses hesoins, au prix Modste
de 5 fr. le double-déalitre, tandis quil aurait pu aiséîmeut le vendre
6 f'r. Ci gros et ai comptant.

-- L'Italie méridionale est en proie depuis la fin dit priitems- Le tute

sécheresse et .des chaleurs cxtraor'diaires. Sur lt côte méridionale 1
de la Sicile et dans cette vaste plaine que Cicéron appolait : Cap S
reifrumenta'ice. et qui s'étend de Lentini à - Catane. les - semences
confiées à la terre cm péri en gra nde l'artie dans les mois de nars el
d'avril par déanît de pluie. Dans les journées des 15 et.16 mui, perg- 1

dant que les pluies torrentielles inondaient le Pjimnt. un vein im-

pétieux. di scirocco, ravageait les ggrains et les fruis sur la côte sep-
tentrionale de cette ile fertile. Dans les Champs vastes et solitaires
de la Pouille et de la campagne de Romne. la récolte des- grails ne s'è-
lève pas à huit pour u, proportion extrèmement faible.
, La chaleur précoce et déjà forte au printemtns est devenue constante

et accablante pendant leté. A Rome, pendaut le mois de juillet. l
thermométre Réutmur s'est fréquemnmnent élevé ai-dessus de 25 doe-

grés; sept fois il a dépassé 27; le 25 juillet il est monté à 2S.0 ; le 2
9.2: le 24 a 29.3.

A PObservatoire de Pris, la plus forte chaleur, a été le 31 juillet·
le thermomètre marquait 281 R. à l'ombre ; lt température la pies
basse a été 9=. lnt moyenne I61. En Sicile comme à Rome. a teimp-
rature a été à 20= R. Il s'en suit que l chalugrîr atrait été p ir er-

en Canada, cr le lier. mruait 30, le Il juillet. il :t t'réciiem-

ment à 2S-. et une fois elle est restée à ce p d'et depuis 9 heures chd

matin jusqu'à 5 heurcs du soir. Unjournal dz- Toronto ' étend que hl

chalur a ütu\ là. à L" F. c'est à dire 33 R. ehose dihi.'le à erî
A Oran, en lgérie. le IS juiliet. le ther. à l'ombre maruit 3d P.
et 4S= au soleil. Ce qui cpt tne chaleur etl'royal.

-- Les eaux en ce momuent sout telleîncaî basses :Ms la Sane. <tme
depuis quelques jours. des curriers sont ceupés à retirer des pi.rres
enfies depuis des siècles pe.iér-e sous l'anuienne nrehe nrinière

de ClâlonIs. et gie ces Uomncs sont à pjia e MOuil jéusp i', la eu-

ure dans l'endroit ordinairemaenît le ils pîrofod de la rivèlre.

-On écri d'Orgelet, le 13 not :
Aujourd'hui tmmu vient de imourir d'ydrohaie. e ioe voc ..

utie jeune fille de 9 ans, qui lhisait illa juic et le bonh' ut d' s 1'reis.

Mordue à la main droit: le 8 jin. p r un cien de chass- rue% nu
croyait joint mtalade. et qui nu abattu, ell paraissaitt g-ri-. t -

nr:ait bientèt. oublié ce: w-eident. Limd i, 10 du ece unt .1t. hi::-

se se plaignit d'éprouver ie sorte l'in-priwe, d'ncgor'diss à c: i la
min, démangeisons isapportaines. lieuiîtt se décla r un- tfie--re

brulunto avec ue sèhc impressionf de ht gorge, contm. dus i ':er

ne, puis uno Vive soif et un gr.ud besoin de imatger, sivi d rs-é Id
sion; violentes et de trasnports contulsis, chaque lois qu'otn lui lré.
sentait sDit le l'eau liot un fruit.-ion toit autre nourrlt.ure. Li nuit der-.,r .u .uur .o e .t .u .&: ...
iniere tua eté qiiuene sér:' de cis driins, de silence dle r;iselqiues

minutes et de tous les affreux symptmes q rîi n.ceumpagnnt ''tt' a.-
fection mystéricse.Tus les secours de ltart ot été inuuiles,et lai t-

vro cnpint à succombo n sun trosième accès. Quelnues iist.-sr i

le corps est devenu blicuare, coinmo s'il avait épruivé une ineurtrie-

sure güunraIe.'

NOU VELLLIS P - LI I E U S.- S .

-- Une lttre écrite du Roein par M. de Nr"p, à un de sms amis, non np-
pren.t que le Souverain-Pontift a reçu Mr. de nonald avec des marques
touies particuliérei teltimne et dh distiniuin. Dans une enitrvue, il hin pr-
la du .MndemeCtque le Calinal publia lannée dernière coutre le A.fnal
de M. Dupin, il.lui dit que Payant reçu à imola, il l'avait ûut truadire, et
avait fait imprimer entite tra:uction pour la distribuer dans tout son dineése.
Pie IX tentoigne nue etim- tOt , ur"ui - e pour le Clergé de Fraice.et on
ne doute pas'quî'il secoule d.u toî:t situn pouvoir 'épisCopga français dans
les eTerts que celui-ci continuera de !.lire pour obtenir la liberté d'ensicgne-
mui C.

Les preuves d'estine données par le 'onîife : nu Cardinal de Bonaibl qui à'î
i un d.a Ilus itruépiles hmpiotns d la lihert d'ens.gement, et Un des

lus energques dversairesqu'it rencontrés le gouiveremiitilet dans ,es pr-
jes limelcieîîs.suiriiet prruver qule Piic IXK approuve i tllp!élî'Ilement

la mnche ui'n suivie les doques e France, et queit e dliso qu'il >oit
à "vie min btnne îiteigene ave. le Caulinet de 'TUierite. il no marinernt
point à veie bonine iintîiligeie les droits di l: etm e e et le gr:a d principc.

de la liberét reese
La cndlite de Pie 1 N semle indiquer qu'd n'emi di:pnå à se tenir dans

a dépendnce ni de in France, ni de l'utrîihe, e nous es rnms qu'il e
e7n ainsi. Le zoe velr leplle Ptntife utavailHe uI flir' lreote les réàrmes

quni sont pratienbule dans les dIivses braIeies diendiî is :ntion. la Irictc
économie qu'iil n introduite pArMlo jint à lnistie, prouvent qu'il et dl-

erminu à intner us les nmens mpi sertn en sn iouoir pour assirr le
bonheur des peuples qui Sti souis à soit autorité temporelle. L'anciir
nous npprendra si les rtrmies npùrues par ce IX satisfernut tes espris in-
quiets, qui depuis si long-te ms Irtrub t la Dtix de s I.: lceluisi nes et
le lot.e Iltalie.

' R A N C E.
-Le f:l illouirg St. Antoitc est le quartier le Paris ou se presse, îlc-

puis longterîns. la portio -s nomrer(use dle la chsse ovi.re. Là.
Sont en etic. lesi plus vastes ateliers et les usines les lus considéra-
Iles qui réelament. l'emtîjploi de plus do' brus. Soit d'hommes, soit de
tenies. soit mme d'enCinsIlit plus jeune Pie les ateliers ile papiers

peints. eniru nutres exemples, adm 'ttant des un :thus de six à set ais.
Or les murens de mnoraliser Mar une ducat ion religieuse te tim nd-

tittide qIle son rucde travail, pour la vie de hopte jur, :bsorb lires-
Il entireent. sont-ils suIlisaimett distribiés lans cette Partie le

la e pit:11e ? On peut ien juger p:Mr 'énon:é dà ;e t unique lsit: la ps-
ruis-e de Ste-. Margntrte cipte sur sou territoire lrès (le soixate-

neC milc iu.s. Ses huit ou dix prtres. Ses deux Soules des Fréres
elles de Sam-s dle A: CiLéhr. mti:dirr leurs s'OUts et otans ellurts.

no .1c1laherusmntatindre. ni eurrlsbesoinis it
leetuels de t t:tt dle miiili'rs d'aImes le la .ss tuvriere. I uabord la
dibtuwe est enurme de l'-glise aux liites les Plus reeuîles du terri-

twire de la p:rime. On les rrens ienvoin las le-rs en!uns à l'méli-
se. ou bizun e:elprntlu temszý à fr::?h neLle ispce.
Plais à leue p:s se treou:ni s-l is à WC: "r A eux de Himsip-
i In a de grolssic-is: u i rs qui :v:':îin nt ! e . c p

i s les lmi: de durt' imu ite a:m q i A smlabb situ:-
ion les c :ses. Le ci:rit:ble ce ,.]é : i' u t-hir'- erte

eipu-ec dpiits ,'gttum rtuws lOs rie<oner t' ::eî 'ns que son dé-
vo.u meni -t t; rfi lui Aea Uret'ii de poîler gud.; rou de à une rem-

hible de'o: e- . Il a iai' dI jui% de i :o' .: ius:ele- à l'tutn

dsi pono t:.om de sI pd., dans l ru d'e 'r .î n:e : - r -e .nuis
on y a îgualei ouvert Au a ui:s-e" oi t s'urs de la Destrine eh : enne,

suivant les h' d r d.: L. l tn' " n e, intrut i t
tnirtier. 1,1 'iha p lie et !l .' t.:. : Je etret'n p par pq 4ne, li-
a Strm..nlr *-î,::un r,'-iunais p:.X-': .. i .ttr:: nip'r les- - ':.. iu g rireux

oit b nisrilé de M. Uiumt, il :e':oit ,ur le pinr y -' d c " nr *r:, Urn
sardeau ,i nurd. L'evo et !i cia: ': de .' de de la lj - :- - uiw doue
en grand danger de périr. C'en! la !lut- i dur divr î =t: i , r - in : g:..

ble lae'sI charité.
Niis un ;utre etgrin bien gm:r dlmm'e s piét e ior-Cc'c:. p:oI

zle. A 'tre deU rii e i a ;enrie, esi.jcte I Hriode w joie u .
l r, le ireutannmt t :ent détn:ir. riche tci e'r-:m e porlen- o i-

-lt dl diaconeC rî /e r/I cc:L'c r, jircaln/i:. c. hi r;e de fienlh
ioin de 't se e et de lit,' é'ol- emb ue, ce. '- urs îr-tesutn:r, :

sein dtue ormtlire de niiiil,-s oivribre. on: nerIt ndes îe!c ai pro-hu.
etIA danS le uIt noué d'un rent prosc!y-kne, touî:te: ,p .e'decour,

n.ttriels. -Ces diacpniesses oun la fin e in-,intinte et les in:i p!eines le
élrtions duin daigu'u- nuprès de f-uiïc: iMenki. Ch:;ue pa-

onie qil etur aine un etînti reut "i:unde"ne l t'drtAne ; un da îmwgtmîe
qiul y a des prime doles pour uich:ce mure de .a tc vre qui e.-

ent a atposuas-ier'. Q't'tn se ure riniuntout ebarras et is angoisses du
re.piectabe cré de Sauine-Mlargr:te ! Pîor ln chapaec et .es écles tc-
îo'ique:, de la Roqu. pénurie t'îtière. enr d tihrs d ses uroires cenier,

destiue tPailleurs a ses attires tatiî 't à >es imia'ades guop nImbeu ) Jc
l'autre rté, lcs Swurs îroieitntes avec utc esplec de resutrrecs et d'np-
îini. Quel sprectac dsouni ! Nos i ltotri t 'uia l'tal:semmment
trotIe.tanIi dle !i ruc île itul'y tant de moy'en, de seua, et refuse i la
earoiU-e entho iue de SOaite-Maurgerite les secturs les pILs indispensables ?
Noits ne voudrins tbri'der aucune cunnyeur' à cet égard. Qu'il nous

ilse davoir éveilé, .sUr des tans as-t gra %es, ja'urentl to I ond .
.4.i . . l' d /1 Rehgon.

- i\gr. lré:t .de tinhif y vient d i drcsser la lue suivanite à M.\I. la.
curés des vi]'du dlice-e oq ,t a n-tiso:-

I elon:ieur le curé,
Fa' tir une lettre ei date du I 1 de ce uid. M. le m arehle-np com-

nrtandant la sbihdvWon de la 3e hviin ndlitair, m-tf'rme que rmnrmu-
ment nux structinre;çuere . lieutenant-général AcharuJ, et

d'iIprès la leIttro Ie je hi ai adressée ea te dt b, il donna des idres à

54ó -



âI tLANC:F R F L GCi uJX, Li [TllT-1,S, POL11VQUES ET LITTfRA1RES.

\ 1., les vonnamuiars de plaie c chieh de corps du département de la ieur-
tlte ouinr qu'i l'avenir les miîilitaires' des garnisons sioint lilbres les dinanches
ct les fêtes d;obligtutn îlesonze lieures iu matin et puissent, ii'il lt veit teiii
aller entendre la miesse à la cathédrale ou à l'glise paiissia!e où Asticnen'

ces garnsonis.
Ainsi Wt mesure prise pîur Mletz. s'tendrt au diîcîs de Nanoy. C'est

nie suitd:tinî donnée au principe de la lilerté Le eTnscience garantie i

iîus les Français.
" En conAeluem:e, ;I: le curé, vou vuri.îez hien wir en aorte qu'à par-

tr du 1 idi tu messe soit dite tous les diiach os et fêtes iiis voire

église, f ie l, et don er avis île cettu disposition à Vautorité triilt:tidre de voire

résidence.
IxReîevez, M. le curé, e'

--tintruiction, et bien p lus encore j'éduation il-s eifn, soumaient à
GioirS, iliîeüse île Toulois.. Al. le niaire et les conseillers municiîtux

j'înu comp ri. Ils it ié hteureux d'ilver une maison iiigiiifiqiic, d'y ap-
peher des Frères des d' les ihrîéens, ily ouvrir Pilbor,i trois n-lases. Ce

i' aai pas assez. Des personnes zélées se sont eipt-e st.;ées îe gu veiir ti se-

ouriS de unadinisrtin ; ue souseription s'est ouverte, on a idi tles preii-

ers frais îe deux nuvellei ilasses dans le quartier du Caual. A îjourdhui,
450 enfaits reçoivent grtiitenem à Civore ;es premiers êlmens des scices,

a-vec la morale la plus pure. Cas bons Frères ont ci le talent de se les at-
tacher, de leur inspirer tamour de la rehgion, Plimîour iln travail, de Pordre
et le lin propreté. Toute la ville pro-laie un chaiomieni t Merveilleux dans
les enfai; ; toutes li voix h îisset hes bieniiiurs d'une neu..re qui, en
a-légeanit la clirge îles pères île fanille, donne espérnnîe que i-es cîifiins.
élevs Par îes ntîtres Iabile et dvoué n u jotiur de bons et veituctix
citoyens.

gr. 'vûque d'A ngeri a couiferé, iliiinanchte dernier, le sact-remenît de
cooniation, dans la chapelle des Dames-du-Bon-Pastcur, ài une jeune
nîo.vice niglai.-econvetic au ethlici-mt, ain-i qu'à une petite Ethiopienne.

)ans liîe altlocai tante, le préti liit ressortir la granduir des Ions de
P'Elsprit saiint.avcc cette utoctin et -ette tendre pité qé le carntêrisett à ln
si tut h point.

Nius preno.:is de La Hlayem .gr. CroîT, viîaire-apostlique de l'Inde
Né.e:tatd, e-ac.Kennenit e'xpib:üé dsil la cohnie pur .\1.Roebuseen.gouvernei-

gî-néral îes d Ies Néîdrlantal.- té attmii.nar le rin, en atilince particulière
et qu'il i erg îe ..M. Pa;c-ueil e als hianrub!e et le plus ienveillnti. Lno
on infr que 5.G. oiuri-t-1 biet6 é:re réintbgree dan< ses fîîntîois p:iaotmi.

-... Peveue. ( de Vîirs est n:Io, ces jouers. s à Pltt-Satiutie E, prhi
vi4iter sou venémie collègue, i\.levêque île Ilignev, Les deux prélats nat

tu 'e vor et s'entetir loi guniieLt. Ceîe noucede ra -m les uorepx
amgis dlfMgr ! ibouniués p-ir les faux iraits îlune rechute. Nous soimtues
licîireuî.iin on ir.de leur p)vrendre qtie tn covalescence ela pieux rél
touchelt a t-a fln; <pt'd pueuit, s.ua aîîuune fat-aecevoir id- frrgulenties visites

-p.e ni tînt it e;préi-cr qlii sern bientôt rendit ' se. tcicanes habiîudes.
A L TU CHuC.

-Nous apprenns de Veume rpue le tvtrtument impérini vient
de dalndre diithivemen t à toutes les cetmmns protesîtînts de

-1pir: d'icep:er dlsoruis mi:n secuirs du, Pass:ein:in ustn
Adoilpi:nue. Toutes ocs manmifstautions d cette socié-î m

depuis lais nus Its un jur fueoutesale cou caractère ggressif

'éamrd Le - glic enthllique et l'on a d'aillurs senti-que iss sotve-
uirs historiquie qui se aprI-itu a la mmire de ce gr:unt dîvasta-
leur de l'Allemî te. qui zu si (rult ment :avagê Irs iL>nines de

mtpereur Furdiîatl 1, ient. à eux -itiI;. silii tlur rudre
su-sete à ici imonrchit urichicie une société placée sius le pa-

irointagec d'glu tel iioiii.

0 U ' l L LEs D ! V E R S I- S.

-De; tîvelbes des Eu+- Unii reîues à i cha umbr du , con le Librry
wi.tivI en tuane dle la malle nous tlpprennienît uIe le ttnrl Keurecy

C.i Ciniré i Snta-eten ai pris possession sans rousp torir. ln
-Nou. amvois diiiiè eni îat-nsauut, dais ntre deriidas numéro, lt ;:muvelle

dI refus, ar lle gouvernemnpat muiniên de !'re e de nédittion idte par le
cab.inet anagi-, a sujet di la guierre entre le Mexique et les ?ta:ts-Uiî. Le

tit que lCtt mtdiatio a été îltite e-i etiain, puisques loîrd 1tarton îA
.wvoué en pline, séance de la chiambre h-des coiînunes. F.lle a été reçue a

Wui-ingtion le 22 septembre. Mais il nst certit ausai tu'elle a re rnu&à îssee
,ur le inmtiftue et-e u médiation n li.as néîessnire, et parce gre, dEt P Union,

nuuîtîs cnnussons nos doits et nos giîs 'S PAngd'rre leuit tus dire
id cs unas à es autres, ios redlîresnis ecux-ci et -nus re11tdiq ueros

ccx-là, et c'est à nommus scuil fjuîgr et dm 0 teJue et de Pa-prîu de ce
t eeLa rnise aux conditions île paix

roposées îaîr le giuenemen t amérinin ut été aussi i-crçe mainenant à
a-hîiingtointis ersonee ont:mt quelle est cette Jrponse; grind itremb-e
d'e suppsitionr ciruilent à ce sujt. Les uns isent que le enbine inexi-

eitînu refusra (Pntrer en négocintions tant que i'escadre mintricain ocîura
hs éte îd Mx-iqute. D'tautr-s prêtendent que le Congrès tmlexi-ain rie se

irum iaitt qu'au er. décetme,n n't li qu'ucuser la nréception de la let-
tre da . Su tanan, suns donnr-de.rplOr a ux propo.,itions des Etarts-

Uînis. Qu!clquîesî journaux avancent icie que le Mexique a fait un refus
form.i d'dhérer c es propositions. Cependant l'opinion la plus répandue
est que la réponse doit être plus paciGque qu'hostile. I/mm.

-Nolus voyons par le Joural d, Quitîec que M. Cayley n'a pas réussi à
cmùipruniter -â 5 pour cent ent Angleterre les £100,000 que P administration-
is ait conseuti à préter aux incendiés de Qutébec, araison de 3 pour cent.

Le gu:iverneimptnt, assure-t-on, paraît disposé à tâcher de 'obtenir, soit err
fixant à 6 pour cent le naximui de Pemprunt soit en plapn:t des bons ou'
débentures entre les ma»:ino des incendiés ; iais ces Jeux moyens renfer-
iren t des incnvéniens ; dans le premier cas, le retarn d'un in, dans le se-
cond cas le risque de voir les lèbetuires devenir l'objet des spécanations de
qtutlques individu.. M :alheureusement dit lu Journa/. il y a déjà beaucoup

de mal le fail. Un trs grand nombre d'incendiés se fiant à cet argent, qui
raisonnablement ne pouvait leur tmanquer, oi ont pris des engagemens avec
des -ontracturs lur piro:te:tant de les payer dans un certain teins, époque à
laquelle ils pensaient recevoir leur part des £ 100,000. ou ont emprnnté de
Pargent à G pour cent pour un temrs lindé. Lepace fixée étant expirée

ans lesdu.« 'ais, eci::: qui ont fait le si louables eflrits pour se ré bâtir se-
rugit dncm iorcés- la iî, de rendre le fruit de leurs pénibles labeurs etc,etc".

i dem.
-Joa. Laurin, éciyer, M. P. P. est arrivé c cette ville mardi dernier,

étanitt porteur d'une requête au gouIvCIneutr-g4néral, accusant les ommissai-
res deu cheiniis à harriè.es près de Qiébc, de dilapidition des deniers pu-
blics, et demandnt une enquête sur leur conduite. M. Latirin a. présent6,
hier, ette requte au guverneiur, qui lui a promis de la mettre ¯-média-

tement dains le conseil exécutif. Idem:
Corporaiion.-L'élceion d'un conseiller de la ville pour remplir la v-

cance causée par la retraite de-. John Kelly, dans le Quartier St. Lau-
;et n cu lieu peisib/emet ce matin. Les trois po//s étaient désetts, c'est

ce qui explique comment la pixs n'a pas été troublée comme aux élections
prmîcdenîs ! A La lue, êcr. a été élu à P'unanimité. Idem-î

Jncensde.-Dmanche le 20, vers les 5 heures duîî soir le feu fut nperçu à
une grng apprnant à X. Prospère Bernard, située dans le bas de la pa-

roise du Chambly, et mialgró OL efi'ort de., voisins elle rut bettcnue
an que dex écuies aveu. tout ce qu'elle;:otenaient. La perte en grains

un fuit. en vatures et nutrec objets est estimae à 250 et rien n'était as-.
suré. On a raisoni de croir que le feu a Ct mit r un ince-ndlre. Idm.

Con.fisction.--Notr-e nitif tleriti u Marh-Net, M. Joseph Bourdon,.
a confi:t tmardi dernier, quatarze pulhes d'avoine -t uis poches de pa-

tae;:mdill meîsure ; et le lendemain (mercedi)il s i.:e confisqué tren-
t-it poclies de otates. Il n istibué le tout nus: hei- ns de Charité.

Bruit impeornt.---On lit ce qui suit dans t ne c-r udance (it

j.e ti.-tns de la meilleure atmorit"-au moins la personnc qui
nie la dit le tunt-que le ministère Anzlais i nainîtenanlt ctn sa sé-

rtie-use considér:: ion div-rs projets relatif aux provinces d PA réri-
qu it Nord.- La prrenne très croyablo tont je tiens es infornations

in dit qu'on a déternin ce qui eit pour le gouvernemnat fattr et Je.
bnne rgep de nous, les eVtaux et dtVouiés sujets de Sa Majesté, sa-

vOir : unt jonte ion fédérale de toutes les provinces bri: .' es sur
ce cotiteunt. a la tête desquelles sera 1-placé Iti Vice-.. t- lrd leu-

tciant. avee k.s pouoirs dou joiit ce fonctionnaire c: Yri- d la
(c;tmSlion des diverses provinces devant rester la mém prl-

sm, 1exception (le e értaines altérations que néecessieru:t :s Cir-
oîmîuanes. Le vic-roi anura le pout-r des chevalirs et des l.rut-
tit-l.a iReine ajoutura à ses:mtres tires celui de "Reine des P.-

vinucs-Unîics de l'Amériqte di Nord.I Plusieursantreschanemens
ép-lemeit gratids et dùsirables sont aussi en coitemplation, tous ton-

danit à it e ei. perna t dtt gua-.e~r-.emement~ f Québee.

-Le .lor::irg- Courr4,r incîrmte les ch:ssems que les héeca3ss canis
hérasines et poiuviers abondent dans les enirons de Sorel et sur les 1Ie;
du la.i St.-icre, avis à ceux qui aimuent à grelotter sur la rive cin guetant

;Le L-oe.ie.
.dssauflota/.-La senmniie dernière en MALonsietur descendait tnanqui!!-

met la rue Go-fon, quand il fut sbiiteient attaqué par irois solats, dont
un lui asüna un coup de bâton sur le front q:i le renver-a par terre, en lui
uvrtnit une largc blessur. On le transpotta presque sans connaissanre

c.hez NI. Loi Guérin qui tient Maison de Pension à Pen:coieiîure cdes ru-s
Saniudnet et St.-Louis. Pe:ulant la confusion, ure par~une ataque si

inateinde, les trti< mnaiturs esquivèrent prudemment. [dmi.
PISa.' -La Gozr/e le I Montrétl, dans un dc ses nlti iumtéro, Ci

lna nt de lI réüote des patates, annonce que cette îlaîe n'a pas tant
soutfert qu'Inî se Pirtmigine coiiinaëtient. - Le pluti- grand iimbre de halbi-
tia n'en -wnt pas s dme, dit iitur ;mais dans le ownsps qi borîlent

-le; Iigtes, les cuhiv.nteurs n'int pas craint. Jl1e r que i ' expîiince, et leut
récolte sera lien belle. Dans le. comtés lu La. des leux .\lorta.nes,
Deauiarnoiis et Terrehotne, on espère si recuillrge grande quata.

1.dsm.
./lccires.-Utn ouvrier ttt ser-ivc de AL Laberge, est tonbé dît se-

coid étage du théqt netuellemient ct construetion, dans la pctite
Crue du Chnnps-de-lars. Oit Pa elev- sans connaissance. Ntus



Voistoc'e a quel Imntl'om e ùtù, blessé. ;cependant uni le its I'ailownîe domrnen ciiesnt dlo la lssveî sui'ass ce îuasv;n, clir'în
paria à 1lhôiital, et il pzrl sLi vUais Pm. s lt haie tsîsi liueS et ilcinie unr s;e'er cieu sa ýtlc hi je

Lundi dernier nue v'icille nndu:îte lit slhtruiînt t'ruppéie de pusli,*îîseî' que Je iq eîen-ejaîîii vu titi sîilsîvusss tllo,,isii idlr diiraiik.
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t-aux«1 Coin In-Il e]nt ci] ceit clu-e. I il. aqt sm tr qu'il y aus. uno ::îa id i von,- zà rt" il2îi'avanv i-enti dle noître tcu'sî ;î~ p y î essmi clemir vui
Cét'éiro2iuic puni- louvcertîure. "; lrv:iIXLiog 1rîti' t is. :îîiesiîr 1-0 il-t-t iiii.' conniiIl quse vousi liii ferez' l'l:iv te, esouins-

.11. ~ sii.~ -lIrede .'-u S.,ui veinteur et imlls:alide Yiac :Si w de wilk t'aifSie yîiiiiSl
noum apîîrmusî qu'i e4t s'etr à' I3sîlu àC ttQ sepeîîî-e MWIt' m'Žti ti iL - I Ji'ni 11iiox;îîemiri'sî,li,1 db r

il îc aiii diis Wii5u.5in et dei Iiii. il dei 5:l~t'r(iOtiCaJ~-.îîtete lsîîiîîtite ci ohiîS ,--s I, -rîts
à Fuis Etbié ot NIaMxi nv"is lie se nte;îs-e en rmuie pour Eil'iîler. "JL7 Vien u VY..Ui

de teriiner, dli st ildas s a I est e, tiii. lieu li lie et Iieu faiuî irite M'îipS-iOMETSCN.
gne danis lcý rni' jii'SiSiies L'ie .fl Il oni C-t LJe ces st ;lin. COsîlutue" (L is évii d:5 dt' ruîiî~ise Gailhivi
rai,5,Les bcw'yesîe ; cpîsl o a L'i le sciirht dlans te, p:ues. et 9On 05 est uuîis.i I e pi9 nsti ;'i.'ssie à dtsmssi 1i às FPîUp1reiî %otu àl lumîer'éî.
donm le cwrîîes de filrer' laussee turcdmlm dom 1'rarie Ptili wivr vui =!mer i les i,. L .!î,. ce itist:&î'ri. lmîu éceîîiî';t nueli eîîîîîîsîsue Sîvni é
une soif iritlîse.c !e 'ucîs.ql:ejis.Ie iistrlej~î qu'il roSi, nie> guèrse wwSué dW. sîco* à îiiiîii u- e" tis si5te iitîic j'e* t.ttî y;; ii,î iî 1.1 là le

L~c (iis-0oi siinusq dit qu'il e :L'Isbé htier su=in tunr' quiniit de iî'''i MIi vo.In IIoiIa;ui.' à rssèinl- lI*oiii-;,. loiii, à c,'sîltîîvr les t-SI I;i4.
Sagilesnn-, &;; a2i ière (-clu Lut>ii et dtans les env;s'î,s. Nous n;s e'u tu il Gei de BC.m Ucî'mli suc tîoiî nos1 is doîu mle eus Aelu Mle :
la gleu Aîe îlOt itsi il plei ahordcamme~cnt i-ar un vent't tod 'le ans-J-es Ai - Un voyageus~Ir e ri,îulsit Jle %Wit!.'V.k î;'li ;ta jýiiku~ sînii'î :11Gaio01-,
dure depisu, îi:lssi;e et çà~ a ý=Rlii avec tredui 'étaeI'î;t lac «c coslnpw il rIpeimîissi îU ' î'îss-iéîat à unse e isî ii'1'iiii' urîîî! roule. liieniéùt
dansý la nluiti de meceiàjetiti.1 pi. airieus. 'h'mN c'u:s cha5 nt ;. sîvi-a : ;u ei 1 ii. iwK île"s doî-

~NrSrrrr.r.z si;e~ji~uesl'un c:ti5e~ss :is-esIdiê- b- iéuis :ivt*' inssssassî-e te aîîaisse de la
-UneL société -'e:-t l'orimée tlîrsîîêri-niesît en -zeur- pour la cioloizsa- g.îiarin îl'e;ivoer tu a ,rouîiis les j),,a; aya 1 o *l «-i;i: ag u

dSon dio la TerreS:isL. A ms tét me iioiiîei de li-is mt d'assîrts lîius! l'o sexisst !.-I s-éî-iîe du IZr Lt . vle 51t.. v'. L -es. ii- i':iltgsz l'
nîai'qu;ns . L'olJt.e doe ic!t ~ mil desisî de la l'ere-Sasue m5î is - V"pmm:iîi~s qà iu'iî sl'crîs-. à we portr ur; le* Nus du iil v', ttur t1ilr Lu
levssr eLîmne 1 pnri iès tde la fsin . Oit t'osipte déCjà îun grandti nuire de LI-nîi le In- plotu'eus îleàrei'îs;sltîtiti ceuxLis
jsi Mîi V-eueis c's étalir. Ce' uys eu-i trs -fi eî et le v'itiit. eszt 100-ss'itle V:ndsiieîî jar i;ui éria de insu'r' L.e ci ,uwnauil:1 oiislàni i-i LiivOl. ni-
à Ilrrisuslii. No,- nso dmuiîsuî lma "M"'sî gmsnsl n-40b de r-utlvssti sss'ienusiî'st' suisci 5. r '.ru %Asqmui:ii iîîssitz'u îsilitge' L>: Q,VeUtCr le!

-.-- 'i-r, :-10 je mtînxs;sé %;'ut:ss lias- enMnlyé à 1-ot-J dut Ausibsa les. h- Au' u-itue incei~ y. pair 1a vu-.e humii rdsig'Sir qi; m- telt ai.
12Oi'cgw l:iL à j'eaui on vouilanit pusîFer lizi src't'5 l'5it. Le st;iu cstO;-ie lii iuoi oust'.e;îîîusî;lt;îiu Lt' 1:lu-o c5i (eu uni-
ôtai ale: dians 0L cemn ti555.Và v55 îctit'tt viit0 msa»eu l'55L'i'il dit CL'l *susent îl-sîul:;uî' wIJÎ-u t-it'' lc î'-islu-e tsis" u -e ai s-ou y;:u' s-su est

lntai qui A. aue: a~ e milIt'5lf et mitcu l1 t*lsslîpe à re"s. H ii't î5'tsi-iîî,c î Soi-t V.-I siiiusint à>
dnpisiue lV lrianv'er. 1lasdy é;:ait Cil Cain.da depuîiil-tris ans r il lai;-, Zru r-e;

une vet'e icd !e s p'.11 clî, et >-I ns 711'-ei. i. Dé-êh î''% ;'-/i s;.'. J'u/, u f uî z;iàrass.ieii- .1 : ,: i:i Si.'.-L' u, jii
Gîrea P.s rii F?,?J/;î.-- rîs aiOs tsa r le IInmden Spe ùr-' que d e w' musl i a si t-b é; il tes km u 'i' t ut d- 1; J' iso 's I -ai iL

des ariayg. sns i élé îlu i-.e. ecs nconns.'an en i 91 aiuiar n'se V'5isTiiŽ %ln riîîses dAt A\i'ySIii ýs'eu-I ilue:L:e àurtr' 'i (î\eli-
cer.mXs>l- rizp~'sc io u poi-t!s(!CL nrut rz!Lir iitpouts. IL ri. iî. -iJctiIJ'u pli repise dussi.ste:s:lset(js'.ii cu1gris

£62 W0i tlu dust:su', -i ésé sendu la rn"îuass îer:uîî c;slre un7 MI. Cai- Ume'-'ulr'.it s mitev <îss às utlty.cuw iC :ssuel.;- 511 tiîlIVOUt
nieriits pours :vt' rn:tui imanîrt bu~ sul>wu-: une jeuli W t'sqe rsi il:îa;' sri'-. i p l-:s. i tsuîî:: î;îrî;- d. sv.tu i.. iZ

-- On rsou'vî'e îLss; .S'î.; dj'îîissélei th utiti ju'Snul de provsncu', ce Tuti. ll. stir;i. 1àGJi5 1l us i S''i5 i d la hi ii5iititspiS
L)iHtI. écr:l pat' li: à i ItI se-i ; ! îîîq î.î 1I': tiiii-:Il-Ss . '

V llie" je -- ZiIli iriard;i-0 '5S"is. Ivt (i!5îl i-'S;st opt l:;i 1ii.iiii'.

VDttdi silSi' il tricruasuîlu'-5i ii\.Vir51.iv-iinîtî visut.stitî'ils uni ux-
-: i i; lr l-rlc % t

i i ricsthec. oi ri 'e n; c ri'era. '-' c'ils pays suiiî. tj,,ttis. gni1iver'5sstir duiiiîi':at eneuciL

A;'snL eiu oni s e ulit ;rr ncs dle vis-ur l es SA'i Irancst, pcru.-Me îcs.siit s'i-' à m, Ltuus lAîs un tsi;isî uosulît ulciiumaufli
lez nui c s-'''i os sr.tiiraiuis i~se >Mos. tsum ro n':tiinr'--t ini .5' let uh'Iur %il 5-nLVL-' ttSiC tiX 1isiclit tiuivetii e tit-
commtitsicasii's ece cymie nns vole plncse ei la ivièîe ités'isýincu itr- 'uîîs, tîsit
savez sans dutei il It tesr qu~e l c ilu sîppé rimis rs-th~lu.t- i Il î"îîî' i-estc à psiu r des iui--ssuîSi';es. -CsssLzi'Oiî'-
Frat-, eu-t uu iîoii».:-t- àtiti iise-m1i:îl riirmé par tî,s 'rîsîue: dss' Ics trnwssm- su;s f <lic:i 1 rlîet im- ssîuivd-l,ý -uîc-sn à la réiuiisu (îI cstbi-

UMMip de S¶neàyî1 Su.îrues-t pi auste- siéà à~ S'u îlos pnrucw-e lie iSî o- txrt n"iii'Nu'in. Isupulle nuil- îhisîcrîts les muonr' voxîs ds.îts lxi.siêcs.i
cour, (.itlvet S5. Prrcreee 13ru.'tsîti et que voes !tCuS< atxi'.at été étalîtsi ' t'i.lîr Is paizx purs la etî'-r' Ja er -isîtr 
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i q..- .ny

s-vani qui'au;cun cih-u;i pIiiîr "'v roîulu cml été MMit lms fliîîvOsiti hldletsî a rrivés la 18 i-cîrniui à luia isvti-rI'si4 uî :i1 prté le i''il lsN
de! cs fi ré; uni tu riuci putrer île s âiiiI ul tés gî'sln îlsa, -s rai' npiw ixîl ra. mwe"aio0gil juisisî'.î 13 t Siî Tt'mis jiis;ui'i 15 île ci iiîis.

a'cc leurs in;cisîa-s Sa itparisues îUjà na.usiues. C'ca dwî:n"e uin 1 Le géua llh at i 1 iiitt Csîstsmu le 6e. ut -1 à;iii; S- urI L ge-
por mèe ue§ u avm ifonir ite e heduMUveu rie X- c "iardi, tplu tisit -Imm i n-visusr viveus son etîrus disrîsser ; il teS'

L.oui's fln-hartl, li-r, et \l. .lsesaGirostnrt cntsrscte sinus lai eilàiî terul là, dtl-oit. itpc ce qi] i t reç le sîîîîtinx orreLIII 0.
tondasc dle Fmrrî;?2- i'oîdî'cr lic r. i'lCiMcî" iem rployé pur te rutvermi C- *nmscit. t ii Ct rrs to
mcen-t pour lesi'ett' lt-ruvu'.us, sain tce chtemin et auwei's (sdi pu fiast cdunei ktiin leNlsélict ils lit aslhti Iniîti.é Ne' r.:aat Ilies'
nucIe niéne Mmyii du puys, a; tté niat du- iiuisis2ro i cnmldùe, cili m mer le dléù - at Mi dlyne du- cissirsls iniAnce uism qîîe xiuii ast'i St-

;mSjuuur a sss céîlule Wî''îir îde se re nidre dunri les towneMlîim~55- ii iii0,gial c' à p1
%n tiilîsru'%iie. Un r'îîmbt hIe, t r, isesc à «Irl du In 'îtiîeh

quie duies sîuc'uaî Umeie pwi lniîiéi' dle notre tmurîse. La paria' dhi ce- nwi'iî' lion s'a'ssr- dle lu WXrusri' lii v'iînt 1 qui-n"os~~î, or, Ili snit,
isst Çsssi pur S~.liila. etC ts.riiu:is-il cetlle té,ucatui Jiii i-t t'nit( But' Sinil dijàD a&u' ml-i s';x-H, un: uMliir %'Ngen;ss à lX>Imem<to duî mnîsirsil
unarîcur nui isvn,-l1i île Suub:i!l, îIi-itr<î il'' ASi isiilu, "'utl'nnii par Y~ isiam"jar il a birc' tser sun sn s:iiîaiit mi i.msi5s'5i C.'liî duît ec m-titi'e

ýLniis qlu( les ci;i.r;.it.w.ors cuit .i~ ci-sta fq Ciiric lc i-lîiirslin e iu ct tuui- i-- fli;i i us 1.1 lxuiie lii., h' coloneul îîs'csss le atl-Mul-, si hîlen i 1îi'lisi i
iiL leu r.uir.iilî;nirî' dCs-iiîii rnui itr iiŽxusî'upl il5ul5setei dao,î- l''-é-.'-c a t - r îa dui; i ii- h u . s ( ùIci à* c-us tt r itIIatiii osIlC i pot i c
-je suer voustýiat pulr fiir.c e tslîsicI.n, Ci cn oeli.u' lic u fîu-iu!- 1>19' Ivtts e îs-iîs'Ûaei < li-sh md uts s-'

mmeaisi i.l es enam-i-bn trôs am4d'uiér:is au lii I ar île tuîln ., ail n sait Cue < Mtic, î'rîîîî e s tir l Iicrîl I'i Tituie, t'osustiïlle IluCaîi.up lui.uint
sesrr r-t tùil S. Ciharles EImudsa B1 i3eugcr- et 1. .UcImèuceu 1du puùfimml à las Cs n lirîise dliirs expédition, qîu'à la rste td'un euîiitnetlu:îîietr 1115
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filet bion v I toutes voiles !lhoirs lour fra-iulur la doain. C'o st là d ie K u pl ts d'ici 
t i<niauspices, n*i ntuus n'e souhitmns a t- muin au coloneul Stevesntolie uura tat admiré de

hoin *oyg leteieu su rlue l.t gîr:îi.,on ;îtîssin'.iyt qii'â su
-- Le stamer nmmrini Governor Shnnon bard 'le 70 tonneaus de in rient dans l monde du phis bu cill

piroviio- *i gouvernti'alei nt ra l fil venir a corps soir jattl-F fré n1itnaufrag

sur le eti !o i lit ie n lél ilnt:tî. it! i r li .

Du.1 à lr Kom// Or/ ens.-Un dui ut l a:en ieu le 17 septel t u bêl que le pei
br. à lia Noltvelle-Orlias, cntre t Iltalinit notîtm Parrnauro ct ti liunas <lu s qu c
Fran;s dît nt dl Ca e, et no ps Chtier, comm l'at. dit - . t

îquelqujîes Iouratux: Celuîi-ci tî. titi sonl d risdre a.u pîremielr Cut: la îiîitlrS t .[U jta

balle du s'on pistultj t atteint P:r:nnro nu frotif. un n :i-de. (us de inr i lt lêtet, i r
limuit £.trimeb. Lis témoins ont iînnudiîtment Iris lautitc, et C.ty- til 1 dutI pour l'iuîiaeur dît corp d
ree ssí tmb:rqué pour ioile.t

Un rd vns ' ne dIe'ni--Qtuehp extraordinairc que so i la Mais quoi 1 bunnîî'tŽlit ctpAl que

nouavelle suivantsu eil n et la m iin d. l pu exne véré, e nous
p r J ib uîlup al îi-n il nie dotaient pas nude Jour t uImr du ieni ¡î nre

à la rérdi-:nioi : trprit. 11t i::tur de:igî, qui avait été do - u tdu, m jîr Sé
il v a ti<luhes an-li lihm du Pmlui pur y ftr des re.hehus gmt: et Cas marqus d'amiti prmhgums

guolgDIiaie, et pmn. ünilier tiqtion di peetrnen t!., I th-nle, eî vi rap- réuit uxuturoît jlr i Git
poîrté tlds g-ingiles dl'or, quii, (Papré< 'rc:nnen chimiuc di .L !c Bearu Thé- laines aines lits la piqûre

nard. i-'i routnîtut- d? l< pliu-- na I. ri e. Cet in .nieutr a rainOt ; es" z d2 m ióip i
qu'il nvait ircueil te i o dan< le dtb u lu fl.îvelu P'i :ht dC iu i lie iéIIigiu point à (je vPanarneas .

Tille et la rie-ltus <ln pxaillete,: d'or qlue rou'o ce fl'tzvu, qui lus iture là tu? Jles qtue n e suis pîtiit en ci] Ôtî
qui :otcu'pet I: les retueillir gin lit 1ne et oiu ntnine i.: Frianci ar jour
et quei leý :ýable quils l:rvent re rm e re a rè leur opivrntion in- ler
f o r m e p i d u d u bW d l: ie b t î îi , n u r ,u i r u e n o :i r e t i r é . l % t l R I n n 'é t a n t p l u s Lis' g, fim u n n a <i î q x

ieur fra.çais n ót li. nvsc soit le cours du roIve jt%::à t satutre, et il e prison, pat-j sait lu mailir
i remitirpr qu'il tvereun i upe Auéonn da robr, au milieu de ceasti. q r

il a du tli-poir, ipte. des:.iéde." in2 ime coniî ldrbae ientp irlete <lor.st
J iiprès ,e.. auit ns, i devrait y- voir ans us de cinq mziliarde defmn liquti Iun t de
eri iiriaiis iPlor enlxim;>îiî' s uvc, rotchI r [l- l double eniviron .le touîi l I ir<u- Lenulosas en vicîreît u point <jiuunl-

ruie em-ultx vn Frunt:). Lorsque cer initniur ia liit connaître le résultat2<)titu piîî îidet Ioint-d t-Jour dans st

de ses reiixni*- et se qmjeturo-, i truv i é ilbrd true dle- incréilu- tc-ilsice des putions L' rore rit
les,ct pcnuïlnt lntem< n' irnl<t <l rüvear. il[intlant, il a donné des ilue tant de vîgmaî et de précutions

reem. pit.ti crtn du -. d'n Fe e:plrn- dé .
tion, (Ille ptieuîrs finacers on ilrilé; i luii cox.:r lus Of>n<s ne tsai- Vos ne chnissez point l ratirne de
ras pour exlorer on gnl les sibles d ce Mlue. Il n'a pas été Aié it iriez qorm'il pour serait Ili plus Id motns lit
cela îune. coilt agli par îintelin rnit . iian a trouvé oertaii niombilre de einpitn-

listes jiti se .uit no i an - a coutrir les r i e le ielle nilxe. iarglt qilils
nmettent dlan n entreprise ser:i er n xîgetîiîtnt perdu utravaillait rpi proit'J (us danssm ,Uxi poit
illion pour ti uxai!! rs le fd. L i e m- s g ti. long l e bâti nt, u le I

n'entrer pour tue ;Irt dins lu'-bü nce;qine dui i ,oein l'enreprie nràoznlIxrsl uspevi îu la cotpagi
rappn tros riailar de ara-n. Ce sonuatmtim on voil, toutes les r-lesses , e su tn l si -onu utîliissuz.

diu otu, toi 'ti r dut P;Iatî<leo qîtui espére trouver réuni entre les deus pr- tonetilitaire, vnus e?. toî qqe la p
Lied tIe l'A müriqut'e. Les prü;ratif le l'detreprise sont <lj lt nviuen gîlîtn du roi étvin ornii.rem t irrnpnhi
Lus fontiý so it ciis. <)o construit le lintenu lrgiiar qui doit servir aux I clpuis la cntrde hLuini comme un lis,
opérat:ns. ei lu dpit des inciezur et des ouvriers, aura lieu dans lieux noir commin jas, s:ibltiîit tus lus jua

thitroantsre coplantiid'ci d.

on Vibmois. VeUs Ingeoi su iAuror isa IXadSSit le
le fint v u bncil, sorrè ant upros e ci

5.3

nin.sxrnschlterC la Inlérne
Ises chof'; et'bien vu des
lotier de son état-nC trou-

dl'étr<e gruntadier dîuîo,
Desmeuillets, lour être gre-

t ]Uoeucilts cadet, mais
i frère. On le' surionnia
ts dans li compagnie qne
tu qjui'il promlit de ucvenir
e digne et deuxicme tome

ces démOntraotins-ien..-
nix er ja loux.:Poiint-du-
rit àpouan.t qu'un solda-

pas uimé rixns la compa-
un iba-bec nouvelle-

chz. i'uillxutrs, dans cer
u qui, s'einveiiitie jusqu'à

dre â! se tmt inhumain·
aches ci fleles : ce sont

t du vous expliquer, Dieu

te detinvoyer un grenadier
desoun ctms dans li suIlle

ions, lus miàquemens a lu
étits de services : les chiâ-

a compngîie indigée se
oL servicec:,, afin de consta-
tii à la ttlu <de.ette ligue;
demnuurèruent hiîngtems eni

Ntny ? vous lin connnî-
isqu-'il <st ici q;iutionî des

iP hlong e. Lermurier
blutimnt d'un seul étage,
nlor ssnit tupus les jours,
ue. L s grenadiers s'ali-
.ienneui sevêrité de la

remdèr cOmpagnie du ré-
chailu. Ces braves gens,

jxiusulixni ti lo uni di soulier
rs stuair 'une boîtc.
temilent drut ut derrière
taque grendier immnubile,

L'AI UORE ET POINT-DU-JOUR. et l'un prè ttu avec un oi dojf Pour le mouent,
EMMe m: couis-.U-caim:. (Il proprié té d'tl verl

Dans ce lemi-Ià, lts grundrs vaient six pieds de hiauII, et la fille Oi tots les i<urs, qiat il 'ait lerr-èx e Ilihindu-3our-
du rot se miathit a ;a fenite puir les voir passer qunn.d ils dlélihbiint qui fémii dans cu allette, le lajorse b.îsséi cu eieuce, et, pu-
sous les muars d plais, lifres et tambours mi tête. On eût lit une ami *on lci sitître en qulquc Fici de l'tîifit-iu du jaune soldat,
bataille de palains qlui s';vanigaient tout d'une pièce il n' aith l <L ce sd mis tl'îî voix sovrdu Unache ,
pas une qîue qui dèlîssât les nitrs de 'épisseuîr d'un cheveu. ue Li sergent. s:ait r' que =111. voulth cire,=tintiî sur sot livre
tous les bctnms de iuttre semblaient tirés au ordeaiu. C'est de <mitre leutes de salle da- ohue illiés lu ii de Point-dut
quoi on ne doit points'étonnerpuisqu les sergens recrtteriis rassel- Jou.
blient les us eux s de e prov pour copoerdiers s'ssembl t utou i

es compagnies, c i on fit t un bouquet en cueillunt les pius belles tU Cu nu véritt le fit qti trop aisnot :mi tac ni-
fleurs d'un jardin. Da(.it, c'étiniet du telles troupes, qu'on a pris romti aux yux sur l'éblouissante blaceur de I'utifortne.

Ihus ntd c&' simples soldats parmi leurs débris pour fit-it dus maré- lhul'rîunéPoiw-du-Jour suait dès 'be à netrymr soi la-ais
cliiîxd<u Iit-aîc. sis cilax tndeà Ilpt-otienICt dians tie inîspection pré~paîratoire Rien
Or, entre les grenadiers des divers corps, les prmniers, sans con- le doigt du rîyr s'a--ait impitoyablt-ut sur la tache

tredit, étiniet tceux dut régiment Iidu roi. Superbes hommes ! et quel iictiiîî'éîIAle, qui changeail de place, mais Lion le çotleur. et
riche utnilljrne ! habits bliancs, revus bleu-ciel et galons orges. Si qci trouvait toljous le nycx do se glise- i quelque bel endroit d

VOUs les aviez vus un jotur de partd, rsés de . frais-et piuirés de luiii .
ncuf, vous cussiez pris les soldats pour dus ofTiciers et les oMirs Lnjoua, l'A urote tordit et bayonîlte dans ses doigt. netveux et
pour des généraux. lla cIez Orrniî - à l'heure de l'inspocîin, ut.titidts qIne

Lu i('giuenit du roi était alors en garnison à Nancy. en Forraine, j'atiurier r-dressnt lu baïonnltte, Aitr sc mit lott cioucnrent
la plus liu ville clu. Frat:c', ulignéecomme un bitaillon sous les ur- à l Ruera d'où il livait voit ln compagnie li"ée ai turtaît le

(ls, de bon sijtour et cugîrtnlehc vie tn soldats, sinon qu Je vin o Ct le mxit <lui yjisait ses Pauses ci se ri it à nîtier de
est un peu cher. Et de mrite que les grundiers-de ru rgiment sesant. Qud il fut i le se baissa
l'emnpo inieti. sur tIut Parmée,uf lu Ilie. Q Nlis ben, lu plts glo- comme le -cxlîte. et . et 'Atror se aul nit tot pâle icrs 'ar-
rieuxl d crs gfrniirs était lsmuillets, 'Are grnd gnçon du i t lui denda ' n'avait p lI. pu t un
Langiedo, tnut bieun d crK, hadi comme ui page, brtvo coimite Contme Liriezr s'étonnait le rt e dgutnd, IAuroe t*ptit le-
un sthc, mteur conmme un arrachtur de detts, bel espril, dlanisalnt retîseinent Scl sang fi ci et partt sauéer à tîte nis.

Lien, jount du fifre. prévôt d'rimes, titt PIspadon, In point e, con- Sutvez.votcs ce qnî'u v t'Atirore ? il nvnit vu Lesper, en
Ireptit. faisuuit des ouîtes à Ieir un corMpsd-arde éveilló toute c:ntt lurié ' lu ile, passer SOu rnoisC meut soit tigt sur la cire de

lu nuit, ut un état de ctu, qitl il était Oit tai, clai sonair- ses boulies, motmpsée dgise et de noir d ui c, et, un ppî.
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yant Cnsti:eC ce d!oigt sur l'uniferrne de Point-duîJourI faisait li
*même ln: tache qu'il sembhlait nontrer.

iL'orore, après linspecrion, c in froidenrn In chose à son frère.
en ajouzant.:-PointcîJou', rncicrie les bouillcas d'une zolère
bien naturelle. et ne nous vas point serir guelque pat du teinpér'a-
,ment méridionnL. Ton innocence reluit nom me ta giberne t li t:ausu
est juste, ne l'en ouille poin. Je %is, en ccnlrer n vec les an-
ciens ; le cohinel seran instruit, et nous a:llon détacher au mu jor une
.botte supeérieure dont il ne reviendra pas.

Cela, dit, à l'heure de la soupe, la compagnie étant rin:nie autour
des gnmelles du roi !l'Aurore porta la parole avec une éloquence qui
n'avait pas besoin, pour dominer les esprits. d'une cause sirévoltante.

Un seuxl ci d'honneur lui répondit i et, lancées par un inmouvenc
simultané, toutes les cuillers s'ulèrent planter.Adas le poigu massif
du gouvernement.

-On commençait à .peine cie délibéprer, .qand, hélas ! là dJlibr,-
tion fut troublée par un grand.tmulte qui se fit dans la caserne. Le
tambour de gnrde battit un roulement, le poste prit les armes, et des
fusiliers, les ärmes aux veux, vinrent dire à l'Aurore, aiu milieu du
ses Cainnrndes bouillans._qulon, venit Ae jeter Point-ilu-Jour au en-
chot, indis qu'on cm port ait le mrajor blessù datnsso n appartenent..
Autant valait annoncer In mort mème le Poini -dil-Jour.

Le malhepreux Deseillets cadet. venant ñ rencontrer le majur
dans le premier feu de .sa colère, l'vnait renversé à coups du crosst
de fusil. Quelques minlavisés étaient art kvés.à tems pour l'empêcher
de l'assonfmmer.

.L'Aurore prit son chapenn. qui était de bon euntre alouné. t l' ap
.platit contre un mur du qartier en s'écrian duntun style de caserne
*qui perd infiniinent à la triluciion

-Point-tiu-Jtiur est pordu!
tc, en e.f'e Point- du-Jour fut enndamné à être 'usillé. On con-

nait tn manrche des procadires militirtes : ln haine et la vengrance
ressuscitèrent la ma.or, en quelque sorte, ¡otlr presser cle-ci.
il ordonna que -Poini-iu-Jour serait'fslé par sa propre coi:ny-

-gnie.

UA urore nlla trouver le majnr, et lui demnada ei Pon prSendait
qu'il dût tirer su:- sor frè-e ; à guoi le major répondit que les ré;les
mients ne aur qunica ncune exception et gu'il n'y (,n nuraii point
L'Aurore dit alors qu'il se fernit sa:mer la cervelle, et le ninjor répli-
qun qu'il en étnit libre. Les grenadicrs. saehant cela, prièrent i'Au-

i are de se somnact e. A canl nuer.

R A LIAIS IMP(, R TANT.
OricTs D ÈGLISV.

NA.\LCRE' les-prix dCjà si avar.tageux des nr.reles d'Etgla inbiennt un verte à
l'HOtPITAL-GENERAL ie e tie ie, le So"agné vient encore d'ell euîer unie i-
rmes ssez impcrtatc luir la pnpart des criicis çi de nt sous p u fair, pince e

une NoEVLL E att'0PoTI.rrN d'UObjet diEgsec at1edt:--- dans le rnurs de mois d' &Ue-
tobre.

L'ASSORTIMENT D3U.O11D11iUI c rcr pese de
Croix de Chasubles. Eic.ls,
Bandes de Delnaliqtus, Gcrrnil!urcs de Cha:e,
.Damas brothis cn or. cl it nie.

.lr.LE'E iENrniîcTiioN ii S. ,t .ucEMrNS..
Galon ie frenrs à Bouillone Corden.-s d'Etoirs.

On trouver a au nd-mc edroitPssortiment e plus re et le plu" varie de ces "rItices.
Pour imnportRons directes s'udreseer à

J. C. ROBIi.LARD, No. 84. Cedar St.
New-Yoî k.

vIS AUX MM. DU CLERCE'.
LE Soussigné mforre les MM. du Clergé, qu'i vient de recevoir dc Paris, un gra:d

nornbre d'articles pour orrernens d'Egtise, ce qui, joint ù son rond, en fait le nilleur
assortiment en ce genre qu'on ait U dais le pays. On trouvera .ciez lui une très
grande variété de vrUs rasecars telts d'un .choix bien particuli. r. Le soussig.é
ayant profilé d'une occasion très feanrable poir se procurer e"s tclits à très bs prix,AI pourra les vendre aux prix tes plus réduits, ayatntei.vue d'épuiser soit Stock ais plutôt.

Josriu Ro .

A T -E L i E R DE R E L I E U R .

ClAPELEAU ET I.ANMOTHE.
IEMERCIENT sincèrement tes 3M. du Clergé et le public en général de l'encea

ragetnent qu'ils onu.bien voutler donner et les prévietnent qu'ils ottrstspprtsi lu
atelier a la rie St. Gabriel. iaiant fue la rue Ste. 'hérée. qutlue pas de leur ancienne demeure.

.lLs ont l'hontneur de prévenir les MM..dt Clerg,.Ites Marchands, les Instituteur% r.
autrs qu'ils viennenti d'uvrir un Miigasin de.ilvrrs d'Ecles à l'sage des Frères dos.lDOoctrinîe Chrétiennîeet autres qu'ils veudîronut aux prix les pltus réduiis.

iLs sont pr&ts fexécutr toutes liuers de Livres siivant les ordres qui leur seront
ileonnus, et Liussi promptenut que pissible. Ils espèrent par leur assiduité, leur atten-
lun et la mnudicité de leurs proi, s'assurer un Parage des Ouvrages.

CIIAPELEAU & LAMOTHE.
.dontr".t, 24juin 15.2.

UF.S POLITIQUIS ET LITT É RA I i Es.
P H A R lV1A CI E.

Coi des Hucs Nore--Dare ci Si. Dene.

M lA11CE.L LN COTOn ET C t1t, ont. l'hotneur d'informer les habitia s de Mm:tr,
et des enviros, qu'ils yt ouvert une Pl tAuM. AgiE et. un MAG.SIN le 1.R1,,lU îau cm deu lmes Sore- Dame et St. Deîn is.(irectemuet vis-à-vis 1' tet Doe. ng
ou id offrrent a ceux qui voudrunti iui les faviser de leur patrounge, un nti t lr
g.1leril tiu

D>&O&U ES, Pz R EPA AT NS (C HI INU; .
IEDEC.NES PATNTF'ES,

P'.l! Fid1 Ei RTE, JI'TRU.;IJEYS D.E CllERUi RCI E,
- TC., ETc.. irrc.

Ml. Ctù et Cie., nt l'honneur d'annone r qu'ils ont.'mnt en maiin i un anrur-
iment. létendu da loites dle & édceines.l âommeopatiques. avec des ouvrnms en expliqui
l'usage parle D)r.. ltnstxsorns, lPraticien linucpie. Montréal.-A USSI Ute
qutanti.é de eéluibres rîlA.Ctil N ES ELEtiCTRO-M lAGN EiTQUtS dle SIIl EiiWOOîu."

I.e Dr. Côté a so n bureau iuisin de la Ph:iae: oi il a l'intentiun d'excrcer n pro-
kcs:on.

N. t.--iEu dc Soda et Nectar dle Gingeiibtc àï la lFoitaiu-
èlotréal, 10C Juiltlet 18.it3.

. BANQUE DTlPARIGNES
nE .A

CITE ET .DISTRICT DE .MO.TR1i]L.
AVIlS.

à A T n i N 9,
.lcnseigneur t'Eveque Catiolique de Muntréal.

-.>ureau dles Directeurs.
W. Wo, kman, Prue. Francis Hlincke

A. Ltîltorque. l. Pris- l. tulbullurd
Johnt E. ':ills, I.. Il. H tOltuti,
Jacceb DeWitt, .10ohn Tulv,

Jcsel.h1 Butirret, Damuse blcson,
P. Iaiet. .Li Grenier,

L. T- Drummed, Net .ei as"i.
11. .ludah.

AVIS est par le présern denn que jiu'à s onrlaire 'INT'r.:R ET que p.vrr..ucette osi:ution sert de CINQ t'OUi ENT wr les Diéts de. cihquanie cui etiu-d.ssouls- et de QUATR E POUi C ENT ser Ir s Dépou au-dessu de cet! commi.
On peut c -en:d rolt4 dms iNli t Ré:;rnw:s. et autres infolrm:ions, en s'-

dtressant nu ureau d e bi a :ique qui est ouer TOUS 1.ES JUt'UtS d DIN heure.
'l ROIS, et dans les soiréeî des .LNIS et S itEDi de SIX à lUi'r.

'or ordre dut l;tirtatt,
JNO. COLI.tNS.

$Srtie.
turtau de la Danque d'Eptrune.e la Clt..t D4 iict de Montrnal. No. 0. G1r

rue Ar. -lacues pr e "oheeAl PUUlaa [[ül.
. 2jin I16.

PilATlA CIE CENTiA LE.(IRUFST. 'AUl. No. Gfl.)
Vis .- 'is J. loy. En.t. i.e 1n.%Nn suit cE--i E It F.

Dépôt Général de M ditìuilts Franais. à Palente. Prutluis cht t-

miques. Prfiumries ins. ut". etc. Cn:l;dttitn des AlahuiUes.
Du. PICA ULT.

Ancen Fluv' dus li-pilmux d Paris.

F.1REKN ER- Nil
RUE BLEURY, No.4Vi.

t'rintre tt Viltri r,
Doreur 1l lItile et sur le erre,

Eutirdrurd s ure , et ouvrages r5 it i'Aguill.
Vcrnisseur île Caries éiographiues et pescur de Tapieceric.

2 OctoLre 18-lr.--tm.

NOU VA U TESTAMI ENT.
nPA vENs AU BUiEAu ns 3".ANcES,

L'EDITION du NOUVEAU TEST.\MENT publiée asec lipprlbiuii de M.-
t'Archlev.qujtir (le de Qubcc.

C u N D 1 T IO N S D E C J O U iN A L.
Lrs MEL.NGES se publient deux fois la semaine,, le MA RDI et le VENDREUI

Le prixde l'abonnement, paynbl l'nitce, est de QetA-rs tiasTtrs tour fl'année et
CINQ PtAstrEs put la poste. On."M e reçil point d'abonnemeMt pour mas de six mui'i
Les abonnés qui veiltt meser de souscrire au Journal.. doivent en donner avis un ice.rant l'expiration de leur abonnemrent.

Prix deg 'zntnoniccg.-Six lignes et au-t.ssou,-l re. insertion, 2s Éd.
Chaque insertion stbsque.nte, 74d.
Dix lignes et anIleous, ire. insertion, 3s. ;Il
Chnque inst rtioi stubtséquente, 10 C.
Au-dessus dle dix -lignes, Ire. itsert ion pnr ligne, Ad.
Chaque insertion subséquete, Id.

AGENS D ES ii L.d GE S R E LIGI EUX.

M. tabre libra ire .
t). Mtartineau, prtre, vicaire.

Fr. Pilote, Direciteur d Colléga
'Val. Guillet, écuyler.

SIe. Anne.
. Trois-lti',n tèr.

Pnopnr nn JOS. M. BELLENGER, Pituernr. orn:vnu.
:.ten'arî an JOS. RIVET ET JOS. CIIAPLEAU.


